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Ouand Vieira da Silva, à l 'âge de ving t 
ans, arri ve à Pari s (1928), d'après elle 
la musique lui était plus familière que la 
peinture. Elle connaissait mieux les 
œuvres de Debussy que les toiles im­
pressionnistes et symbolistes. Elle a 
pourtant un beau bagage de con nais­
sances elle dessine depuis dix ans, 
elle a travai llé la sculpture et la peinture 
à Lisbonne. Avec Despiau et Bour­
delle, Viei ra da Silva co nsacre une 
année à la sculpture, puis elle prend 
son grain là o u son intuiti on la pousse: 
aussi bien chez Waroquier, Friesz, 
Dufresne que c hez Fernand Léger puis 
Bissière. A la Grande Chaumi ère, elle 
s'acharne à dessiner et y rencontre le 
peintre Arpad Szenes, Hongroi s d'ori­
gine, qui avait remarqué cette étu ­
diante attentive et studieuse. Il s s'épou­
sent quelques années après. 

La rencontre avec Jeanne Bucher, 
directrice d' une petite galerie-biblio­
thèque rue du Cherc he-Midi, est certai­
nement déterminante pour Vieira da 
Si lva. Une grande amitié se noue et 
l'artiste trouve dans cette relation l'inté­
rêt, l'attent ion dont elle a besoin pour 
préparer lentement son essor. Malgré 
l 'exil obligé au Brésil ou le couple 
connaît des conditions difficiles pen-
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dant les années de guerre, elle appro­
fondira là-bas, pour tromper ses an­
goisses et son éloignement de l'Europe, 
les pièges d'une perspective chance­
lante déterminant un espace mouvan t 
par l'utilisation de petits carrés colorés 
ou l'on verra à la fois le souvenir et la 
nostalgie des "azu lej os" si courants 
dans l 'arch itecture de ·son pays natal. 

A son retour en France, une nouvelle 
opportunité lui est offerte en fai sa nt la 
con naissa nce de Pierre Loeb, direc teur 
de la célèbre galerie Pierre o u avaient 
été présentées les premières exposi­
tions surréali stes en 1925-1928. 

Comme quelques autres peintres de sa 
génération, Vieira da Silva a su intégrer 
à son art diverses conceptions en les 
adaptant au fur et à mesure. A partir de 
la leçon de Cézanne, à sa manière, elle 
a repri s les propos ition s des Fauves sur 
la couleur et sa force de persuasion. 
Elle a transposé l'espace démultiplié, 
découvert par les Cubistes. Sans passer 
comme les Surréalistes par l'i ntermé­
diaire des rêves, elle a, comme eux, le 
pouvoir de transformer l 'image du 
monde. 

Observations, souvenirs et sensati ons 
mêlés, elle in terprète sa ns fin le monde 
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qui probablement l'interroge plus qu'elle 
ne le questionne .. Architectures, pay­
sages imaginés ou restés en mémoire, 
son œil, à la manière d'une caméra, cir­
c ule sur la toile, glisse en de longs tra­
vellings si lencieux pour les décrire. 

Plus que tout, Vieira da Silva tient à son 
atelier et à so n harmo nie, cette caverne 
d 'Ali-Baba où elle rêve et travaille sans 
relâche en écou tant de la musique an­
cienne ou con temporaine. Malgré ses 
réserves, elle a su le quitter pour réaliser 
les tap isseries de l 'Université de Bâle, 
les vitraux du chœ ur et des chapelles 
latérales de l 'ég lise Saint-Jacques à 
Reims et enfin des peintures et une ta­
pisserie pour la chapelle du palais de 
Santos, siège de l 'ambassade de France 
à Lisbonne. 
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